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A U R E L I A N T R I § C U 

L'eglise des Trois-Hierarques ä Iasi Die Kirche Trei lerarhi in Iasi 

G R A V E E EN P I E R R E S U R LA F A C A D E M E R I D I O N A L E DE L 'EGLISE D E S 

Trois-Hierarques, l ' inscription votive nous laisse Iire: «...j 'ai bd-
ti ce sanctuaire au nom des trois saints Basile le Grand, Gregoi-
re le Theologien, Jean Chrysostome et c 'est I 'archeveque Bar-
laam qui I 'a consacre en 7147 (1639) au mois de mai, le 6...».' 
D'emblee, le vocable situe l 'edif ice dans un monde qui fut celui 
des Saints Peres de l 'Eglise, defenseurs des dogmes niceens, 
nimbes de l 'aura de la connaissance et renommes pour leur zele 
rayonnant. Si, alors, dans ce tourmente IVC siecle chretien. les 
trois theologiens lutterent pour sauver l 'unite de l 'eglise, voici 
que les bätisseurs du sanctuaire qui porte leurs noms ont reussi 
douze siecles et demi plus tard ä fondre les nombreuses influen-
ces de mondes distincts en un seul monument, lie structurale-
ment ä la tradition du lieu. L'espace ecclesial ainsi constitue s 'est 
acquis une place de choix dans l 'agglomeration medievale, dans 
l'art roumain, dans I'histoire du peuple, du pays et de l 'Eglise 
orthodoxe. II parvient ä illustrer une periode historique signifi-
cative, de confluences benefiques, et represente l'esprit createur 
d*une societe par sa realisation artistique unique. 

Le fondateur de ce monument singulier est le pieux prince de 
Moldavie Vasile Lupu, une des figures les plus importantes de 
l 'histoirc roumaine, defenseur reconnu de l 'Eglise d 'Orient . ; 

Pendant les premieres annees de son regne, quand le Patriarcat 
de Constantinople se trouvait dans une Situation critique - ecra-
se de dettes, domine par les intrigues et en proie aux troubles - , 
Vasile Lupu intervient et s 'efforce de retablir les choses, tout 
comme plus tard il va acquitter les dettes du Saint Sepulcre et 
des monasteres du Mont Athos et fera de nombreuses donations 
comme initiateur d'ceuvres de culte et de charite chretiennes-or-
thodoxes en Poiogne. Bulgarie et Grece.1 

Remarquable temoignage de la magnificence de ce prince, 
l 'eglise des Trois-Hierarques se dresse, au cceur de la ville de 
Ia§i, entouree comme eile le fut des le commencement des egli-
ses Saint-Nicolas. Saint-Sabbas, Golia et Barnovski. auxquelles 
sont venus successsivement s 'a jouter d'autres monumcnts reli-
gieux et lai'cs, attires - dirait-on - par le centre traditionnel, par 
I'endroit que l 'histoire a anobli. 

Impressionnant, bien fait pour «saisir d 'etonnement» l'esprit 
des contemporains, l 'edif ice repond ä la volonte de faste de son 
fondateur dont Nicolae Iorga dit qu ' «au lendemain meme du 
jour oü il monte sur le tröne. il prend le nom de Basile et pene-
tre dans le reve byzantin». ' Et. de fait, l 'eglise des Trois-Hierar­
ques reflete l 'aspiration vers ce monde merveilleux de Byzance, 
en liant structures et formes traditionnelles avec des materiaux 
precieux et une parure imperiale. 

Comme il resulte egalement de l 'etude faite par G. Bals.' le 
monument presente dans ses grandes lignes le plan des eglises 
moldaves du XVIC siecle - un triconque influence par l 'eglise de 
Galata avec, toutefois, l 'ajout d 'un clocher supplementaire sur le 
narthex. La voüte, eile aussi conforme au Systeme ingcnieux 
moldave de voütes, comprend deux registres superposes ä qua-
tre et respectivement huit arcs en plein cintre disposes de biais et 
qui, avec les pendentifs successifs. parvienncnt ä reduire le dia-

E I N S T E I N A U F DER S ü D S E I T E DER K I R C H E T R ä G T F O L G E N D E 

Inschrift: »... wir haben dieses heilige Gebetshaus im Namen der 
drei Heiligen Vasile cel Mare (Basilius der Große), Grigorie Bo-
goslavul (Gregor der Theologe), loan Gurä de Aur (Johannes 
Chrysostomus) gebaut und Erzbischof Varlam hat es 7147 
(1639) im Mai den 6. geweiht...«' Von Anbeginn war diese Kir­
che durch ihr Patrozinium in die von der Aura der Erkenntnis 
und des Glaubenseifers geprägte Welt der Kirchenväter versetzt, 
der berühmten Kirchenväter, die die Dogmen von Nikäa vertei­
digt hatten. Und wenn diese Theologen in jenem unruhigen 4. 
Jahrhundert für die Rettung der Einheit der christlichen Kirche 
gekämpft hatten, so gelang es den Erbauern der Kirche, die 
ihren Namen trägt, zwölfeinhalb Jahrhunderte später, zahlreich 
Einflüsse unterschiedlicher Welten in einem einheitlichen, in 
der örtlichen Tradition verwurzelten Bauwerk zu verschmelzen. 
Die auf diese Weise entstandene Kirche hat im Lauf der Zeit ei­
nen Spitzenplatz in der rumänischen Kunst wie in der Ge­
schichte des Volkes, des Landes und der orthodoxen Kirche er­
obert. Das Denkmal erinnert an eine bestimmte historische Epo­
che fruchtbarer Einflüsse wie auch an den schöpferischen Geist 
einer Gesellschaft durch seine einmalige künstlerische Aus­
führung. 

Stifter dieses einzigartigen Denkmals ist der gläubige Fürst 
Vasile Lupu. eine der bedeutendsten Persönlichkeiten der rumä­
nischen Geschichte, ein großer Förderer der Ostkirche.-' In den 
ersten Jahren seiner Regierungszeit, als das Patriarchat in Kon­
stantinopel seine schwersten Zeiten erlebte, belastet von Schul­
den. Intrigen und Unruhen, hat der Fürst es für notwendig er­
achtet, einzugreifen und für Ordnung zu sorgen, ebenso wie er 
später die Schulden des Heiligen Grabes und der Klöster vom 
Berge Athos beglichen und viele Schenkungen gemacht hat. 
durch Stiftungen in Polen. Bulgarien und Griechenland. ' 

Als Erinnerung an seine Taten erhebt sich die Kirche Trei ler­
arhi im Herzen der Stadt Iasi. umgeben von den Kirchen St. Ni­
kolaus. St. Sava, Golia und Barnovschi, zu denen sich später 
weitere religiöse und profane Denkmäler hinzugescllten, ange­
zogen von diesem durch seine Tradition und Geschichte nobili-
tierten Ort. 

Das Bauwerk selbst hat schon bei den Zeitgenossen Bewun­
derung hervorgerufen und bringt auch heute noch den Stifter­
willen zum Ausdruck, von dem Nicolae Iorga sagt: »Nach der 
Thronbesteigung nimmt er am zweiten Tage den Namen Vasile 
(Basilius) an und tritt in den byzantinischen Traum ein.«4 

Tatsächlich spiegelt die Kirche »Trei lerarhi« die Sehnsucht 
nach der wunderbaren Welt von Byzanz, indem sie traditionelle 
Strukturen und Formen mit edlen Materialien und imperialer Er­
scheinung verbindet. Wie auch aus einer Studie von G. Bals' 
hervorgeht, bewahrt das Denkmal die allgemeine Grundrißdis­
position der moldauischen Kirchen des 16. Jahrhunderts, vom 
Dreikonchenplan der Kirche von Galata abgeleitet, mit einem 
zusätzlichen Türmchen auf dem Pronaos. Es verwendet auch 
das einmalige System der moldauischen Kuppel mit zwei über­
einanderliegenden Zonen von jeweils vier bzw. acht gegenein-

< Trei lerarhi in Iasi. Nordwestansicht des Gebäudes / Eglise des Trois-Hierarques a Iasi. cöte nord-ouest du bdtiment 

93 



/s* 

fl 

1 1 IlTTTTT iTTTTT I i i 

• 

0 ! 2 3 l 5 6 7 » 9 M i 

SSW«». 

x r - ; • wo 'j i 
S E ^ I 

U Z Q 

*2«*e Ztei /eniWi/'. Grundriß und Schnitt / £g/is* (/es Trois-Hierarques. plan et coupe 

94 



f 

• n I i n 

^j. 

* 

9 

0 5 1 m 

£2ntef 7>w /eraWii, Seilenfassade (Ausschnitt). Aufriß und Schnitt I Eglise des Trois-Hierarques. facade laterale (detail), elevatum et coupe 

9 5 



/•V 

S F 

WS 

S 
. . . . ' , .*w>*.ln&^-.--. .AMMtatfiiiiiwirti» 

7rei lerarhi, Westseite / Trois-Hierarques, röte ouest 

metre du clocher. A l'exterieur, sur les facades, une ordonnance 
generale d 'elements decoratifs rappeile l 'eglise du monastere de 
Dragomirna (Moldavie, 1606-1609) et l 'habituelle division du 
parement par une ceinture propre aux eglises de Muntenie. 

L'influence du gothique iransylvain est visible en maintes en-
droits: contreforts, remplages des fenetres, profils des portails et 
des encadrements avec baguettes et des arcs en accolade. 

«Ce qui imprime cependant ä tout l 'edifice un caractere par-
ticulier et le ränge parmi les plus originales creations de l 'art 
moldave, c 'est le contraste harmonieux entre les formes archi-
tecturales bien precisees et proportionnees, et le decor sculpte 
qui revet comme une dentelle toute la surface des murs des qua­
rre facades, y compris les contreforts et les archivoltes sur les cö-
tes et ä la base des clochers».6 Les ornements sont des plus va-
ries: niches profondes aux arcades fasciculees selon des mode-
les orientaux, colonnettes comme pour les eglises russes, vases 
persans d 'oü se dressent des rameaux fleuris, motifs geometri-
ques dont les prototypes sont ä trouver en Georgie et Armenie, 
ceinture divisant le parement comme une corde tordue et bordee 
par deux bandes de marbre decorees dans le style de la Renais­
sance ou du Baroque occidental. Tout cela s 'agence en une uni-
te fortement particuliere que la lumiere semble rendre vibrante. 
«De plus, soulignee par une coloration au lapis-lazuli rehaussee 
de dorure, cette decoration»7 contribue pleinement ä la celebrite 
que l 'eglise des Trois-Hierarques acquit des sa construction. 
Paul d 'Alep. l 'archidiacre d 'Antioche qui accompagna le pa-
triarche Macaire dans les voyages de celui-ci ä travers les Prin-
cipautes roumaines, au XVIC siecle, apres avoir soigneusement 
examine l 'edifice exprime tout son enthousiasme dans son livre 
<Les voyages> ecrit en arabe et publie ä Bucarest en 1900 en tra-
duction roumaine. 

Autour de l 'eglise - oü, des juillet 1641, furent placees les re-
liques de Sainte Parasceve, envoyees par le patriarche et le Syno­
de de Constantinople en guise de reconnaissance pour les ac-
tions et les dons genereux du prince Vasile Lupu" - a pris nais-
sance un monastere dont il ne reste plus aujourd 'hui que le bäti-
ment avec la salle gothique, l 'ancienne «Schola Basiiiana», te-
moignage de la richesse de la vie culturelle de cette epoque. 

ander versetzten Halbkreisbögen, die mit den übereinander an­
geordneten Pendentifs den Durchmesser des Kuppeltürmchens 
reduzieren. Die äußeren Fassaden erinnern in der Anordnung 
der dekorativen Elemente an die Klosterkirche von Dragomirna 
(Moldau, 1606-1609) und zeigen die Unterteilung der Wand-
fläche durch ein skulptiertes Mittelgesims, wie an den Kirchen 
der Muntenia üblich. 

Der Einfluß der siebenbürgischen Gotik ist in den Strebepfei­
lern, den Fensteröffnungen und in den Profilen der Portale und 
Fenstergewände, mit Stäben und Eselsrückenbögen, sichtbar. 
»Was jedoch dem gesamten Bauwerk seinen besonderen Cha­
rakter verleiht und es zu einer der originellsten Schöpfungen der 
moldauischen Kunst macht, ist der harmonische Kontrast zwi­
schen den klaren und wohlproportionierten Architekturformen 
und dem kleinteiligen skulptierten Schmuck, der die gesamte 
Oberfläche der Wände einschließlich Strebepfeiler. Archivolten 
und Basen der Türmchen bedeckt.«6 Die Ornamente sind unter­
schiedlichster Art: kleine Arkadennischen nach orientalischen 
Vorbildern, Säulchen wie an den russischen Kirchen, persische 
Vasen mit blühenden Zweigen, geometrische Muster nach ar­
menischen und georgischen Vorbildern, das Mittelgesims als 
gewundenes Seil gemeißelt und von zwei Marmorbändern be­
grenzt, die im Stil der Renaissance und des westlichen Barocks 
dekoriert sind. All diese Elemente vereinen sich zu einem spe­
zif ischen Ganzen. »Durch seine Farbigkeit in Lapislazuli und 
Gold zusätzlich hervorgehoben, trägt dieser Schmuck« ' ent­
scheidend zu dem Ruhm bei, den die Kirche Trei lerarhi so­
gleich nach ihrer Fertigstellung erlangt hat. Paul von Alep, Ar-
chidiakon aus Antiochia, der im 16. Jahrhundert den Patriarchen 
Macarie auf seinen Reisen durch die rumänischen Länder be­
gleitet hatte, untersuchte das Bauwerk sehr aufmerksam und 
äußerte seine Begeisterung in seinem Buch >Die Reisern, in ara­
bischer Sprache verfaßt und in rumänischer Übersetzung 1900 
in Bukarest veröffentlicht. 

In der Nachbarschaft der Kirche Trei lerarhi, in der seit Juli 
1641 Reliquien der hl. Paraschiva aufbewahrt werden - ein Ge­
schenk des Patriarchen und der Synode von Konstantinopel als 
Dank für die Tätigkeit und die Schenkungen des Fürsten Vasile 
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L'imprimerie qui y fut etablie. dont la presse typographique etait 
arrivee de Kiev gräce ä l 'a ide du metropolite Pierre Movila, fut 
dirigee par l 'h igoumene du monastere et directeur de I'ecole 
nouvellement instituee, le moine Sophonie. C'est ici que parut 
en 1642 le premier ouvrage moldave imprime (en grec) et, l 'an-
nee suivante, le celebre Livre de Sermons (Cazania) du metro­
polite Barlaam." 

Sans plus jamais trouver sa pareillc, la principale fondation de 
Vasile Lupu a inspire toutefois la construction et la decoration 
de l 'eglise du grand ensemble architecrural du monastere de Ce-
täfuia (1669-1672) äproximite immediate de Iasi ainsi que la re-
construction de l 'eglise conventuelle de Putna.10 

A l'occasion de la restauration due ä Lecomte du Noüy" dans 
les annces 1882-1890, l 'eglise des Trois-Hierarques a perdu ce 
qui restait de la peinture interieurc originale. Certaines interven-
tions controversees ont alors marque une etape caracteristique 
dans le processus de restauration en Roumanie, animee par des 
actions et des debats publics, par une lutte d 'opinions entre les 
intellectuels de I 'epoque et les milieux officiels qui ont finale-
ment conduit ä l 'aff i rmat ion de quelques principes corrects de 
protection et de restauration des monuments historiques. 

En janvicr 1993, les travaux du Symposium deroule ä Iasi sous 
l 'egide de la Commission Nationale de Roumanie pour 
l 'UNESCO, la Mairie de la Ville de Iasi, le Conseil departemcn-
tal et la Metropole de Moldavie et Bucovine ont fait ressortir les 
resultats des nombreuses etudes specialisees concernant l'etat et 
les exigences de la construction aussi bien que Tinteret manifes­
te par les autorites pour la conservation et la mise en valeur de 
l 'edifice. 

Aujourd 'hui , l 'eglise des Trois-Hierarques compte plus de 
350 annees. Elle represente un monument ä ne pas confondre, 
qui garde toute la vigueur de la tradition. La patine mate qui es-
tompe actuellement l 'eclat de sa decoration d 'autrefois lui prete 
ainsi la sobriete de l 'äge. La ligne svelte de sa Silhouette et ses 
ornements disposes en rangees horizontales animent l 'eglise en-
tiere. Si, comme Anton Dumitriu le rappelle dans son <Livre des 
rencontres admirables> (Cartea intilnirilor admirabile). Pai'deu-
ma signif ie en grec «ce qui est cultive», mais signifie egalement 
«le lieu oü l 'on apprend», «le lieu oü se passe quelque chose», 
alors un tel lieu est bien cclui des Trois-Hierarques de Iasi parce 
qu'i l atteste pleinement ä quel point pcuvent se combineret coe-
xister des influences provenant de cultures aussi variees ä condi-
tion qu 'e l les trouvent une parfaite comprehension. dans une am-
biance de fete, aupres d ' une hötesse accueillante. 

Lupu" - hat sich ein Kloster entwickelt, von dem das Gebäude 
mit dem gotischen Saal erhalten geblieben ist. die ehemalige 
»Schola Vasiiiana«, ein Zeugnis des reichen Kulturlebens jener 
Zeit. Die mit Hilfe des Metropoliten von Kiew. Petru Movilä, im 
Kloster eingerichtete Druckerei wurde von Sofronie, dem Abt 
der Niederlassung und Direktor der neuen Schule geleitet. Hier 
sind 1642 der erste moldauische Druck (in griechischer Spra­
che) und im nächsten Jahr die berühmte >Cazanie< (Gebetbuch) 
des Metropoliten Varlaam" erschienen. 

Ohne daß jemals ein vergleichbarer Bau in der Nachfolge der 
Kirche Trei Ierarhi entstanden wäre, hat die Hauptstiftung des 
Fürsten Vasile Lupu den Bau und die Ausschmückung der Kir­
che innerhalb des großen Klosterensembles von Cetä(uia in Iasi 
(1669-1672) sowie die Rekonstruktion des Klosters Putna be­
einflußt.10 

Anläßlich der Restaurierungsarbeiten unter Lccompte Du 
Nouy" in den Jahren 1882 bis 1890 hat die Kirche Trei Ierarhi 
auch die Reste ihrer Originalausmalung im Innern eingebüßt. 
Einige der unterschiedlich zu bewertenden Eingriffe zeugen 
vom damaligen Stand der Restaurierungsarbeiten in Rumänien, 
begleitet von öffentlichen Diskussionen, ein Meinungsstreit, in 
dem sich schließlich die modernen Prinzipien von Schutz und 
Pflege der Denkmäler durchgesetzt haben. 

Als Ergebnisse des im Januar 1993 in Iasi unter der Schirm­
herrschaft der Rumänischen UNESCO-Kommission. des Stadt­
rates, des Kreisrates und des Erzbistums der Moldau organisier­
ten Symposiums sind sowohl die zahlreichen Fachbeiträge und 
Untersuchungen der letzten Jahre über den Erhaltungszustand 
und notwendige Eingriffe am Denkmal zu erwähnen, als auch 
das deutliche Interesse aller Behörden an seiner Erhaltung und 
künftigen Nutzung. 

Heute ist die Kirche Trei Ierarhi mehr als 350 Jahre alt. ein 
unverwechselbares Monument, das seine Tradition bewahrt hat. 
Die Patina der ehedem strahlenden Dekoration verleiht ihr einen 
entsprechenden Alterswcrt. Der Bau wird von den schlanken Li­
nien seiner Silhouette und den horizontalen Ornamentbändern 
belebt. Wenn, wie Anton Dumitriu in seinem >Buch der wun­
derbaren Begegnungen vermerkt. Paideuma auf griechisch 
»das, was gepflegt wird« bedeutet, aber auch der »Ort. wo ge­
lernt wird«, »der Ort, wo etwas geschieht«, so ist die Kirche Trei 
Ierarhi ein solcher Ort, denn sie ist der überzeugende Beweis, 
wie gut Einflüsse unterschiedlichster Kulturen miteinander aus­
kommen können, wenn sie recht verstanden werden und in ei­
nem festlichen Ambiente Aufnahme finden. 
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